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SERVIR L’EXCEPTIONNEL  
SANS DÉSERTER LE QUOTIDIEN
à Évian, a réuni les dirigeants des sept grandes puis-

du Léman. Pour la Police cantonale, le dispositif était  
-

-
-

semblements populaires — de la Fête des Vignerons 

 
-

Car pendant que l’attention se concentre sur un som-
met international, la population doit pouvoir comp-
ter sur notre présence et notre intervention. Comment 
réarticuler nos forces pour un dispositif d’ampleur sans 

 
et chacun, partout dans le canton ? C’est notamment là  
que se mesure la solidité d’une police.

Notre réponse repose sur l’anticipation. Chaque événe-
ment se prépare en imaginant l’ensemble des scéna-

-

est venue se superposer au sommet. Il fallait tout envi-

 

Aucune de ces missions ne se conduit seul. L’étroite 
collaboration et la coordination avec nos partenaires 

-
ment au sein de notre canton ont été décisives : chaque 

de chef de d’orchestre, dans le respect de la complé-
mentarité et des prérogatives de chacun. C’est dans ce 

 

Je tiens, pour conclure, à remercier l’ensemble des 
collaboratrices et collaborateurs engagés, ainsi que 

ampleur ne se referme pas sans laisser de traces :  
il nous laisse des enseignements à tirer, des pratiques 

C’est sans doute là l’acquis le plus fort de cet enga-  
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DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements – 

Il est des moments où la police se transforme et 
devient une garante de la sécurité d’événements  

-
geants des sept grandes puissances mondiales pen-

 
la sécurité des personnes et des biens, rappelle  

-
rationnelle. Dans ce cadre, la prise en charge d’un évé-
nement d’importance se déroulant sur le sol vaudois 
implique une grande réorganisation de l’ensemble  
de nos forces. » Une formule sobre pour désigner  
ce qui est, en pratique, une transformation totale  
et temporaire de l’appareil policier cantonal. Car 

vaudoise doit se réinventer, sans pour autant déserter 

Qu’attend-on de la police ?
Tout commence par une page blanche. Avant chaque 
grand événement, qu’il s’agisse d’une visite d’État,  
du passage du Tour de France, de la Fête des Vignerons 

-

Qu’est-ce qui peut arriver ? Quelles actions pourraient 
être organisées, et combien de personnes seront 
potentiellement présentes ? Et qu’est-ce qu’on attend 
de nous ? Faut-il fermer totalement un secteur ou, au 
contraire, essayer de maintenir une activité normale 
pour ne pas paralyser la vie économique, les com-

-

devons tenir compte de tous ces aspects avant de pro-
poser un concept sécuritaire. » 

-
timer la menace et ne pas avoir besoin d’engager 

-
tions le permettent, on privilégie le scénario le plus 
probable, tout en sachant qu’il y aura des surprises 

 
réalisme. C’est précisément ce pragmatisme-là qui 
distingue une organisation précise d’une improvisa-
tion hasardeuse.

Un organigramme construit de zéro
La dimension logistique de ces opérations est sou-

-
-

dirige quoi, à quelle échelle, avec quels moyens ? »  

par des gendarmes issus des postes et provisoirement 
détachés de leurs fonctions habituelles, tandis que la 
brigade du lac, les unités d’escorte de personnalités, 

doivent tous trouver leur place dans un organigramme 
provisoire conçu quelques semaines avant le premier 

Cette mobilisation massive a un coût collatéral rare-

s’en trouvent inévitablement retardés. Les gendarmes 
-

intervention dans des environnements inhabituels.  
Le capitaine Pascal Corno, remplaçant-chef OP, 

le socle sécuritaire de base du canton, autrement dit, 
assurer la sécurité quotidienne, même quand le monde 

Un concert d’acteurs à orchestrer
-

polices communales lui permet d’obtenir des renforts 
et de coordonner les interventions à l’échelle du terri-

d’autres acteurs : pompiers, ambulanciers, services  

« LORS DE CES PRÉPARATIONS, 
IL FAUT TOUT ENVISAGER »
Visites d’État, Tour de France, Fête des Vignerons, sommets inter-
nationaux… La Police cantonale vaudoise est régulièrement sollici-
tée pour assurer la sécurité des événements d’ampleur exceptionnelle.  
À l’occasion du G7 qui s’est tenu à Évian les 15, 16 et 17 juin 2026,  
le cap Pascal Corno, les majors Samuel Corset et Marc Bardet, chef opé-
rationnel pour le G7, lèvent le voile sur une mécanique très complexe.



du CHUV, protection civile, le Service de la sécurité 
-

tés des villes et des communes concernées, etc. »  
À chacun son cahier des 

le stress de chacun, d’accompagner les cadres dans 
ce qu’ils doivent mettre en place et de conserver le cap 
et la vue d’ensemble. C’est une dimension humaine et 
managériale qu’il faut également prendre en compte. » 

 

qui attribue les missions à chacun lors de l’opéra-
tion proprement dite. Avant cela, toutes les décisions 
doivent avoir été validées par les partenaires, par les 
autorités cantonales, et parfois, pour les événements 
à dimension internationale, par la Confédération helvé-
tique elle-même.
 

Le G7, ou l’épreuve du feu
 

-

 

-
-
-
 

-
mule qui lui sert de boussole en toutes circonstances :  

 

@ Alexandre Bisenz
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PHASE PRÉPARATOIRE :  
LES SERVICES S’ORGANISENT  
DES MOIS À L’AVANCE

Planimob : l’horloger des ressources humaines
-

tion de toutes les personnes qui seront engagées pour 

 

-
 

atteint une autre dimension. 

Car il ne s’agit pas simplement de dresser une liste  

doit élaborer, sur toute la durée du dispositif,  
 

de service, les tournus, les remplacements en cas 
d’absence, de maladie, de blessure ou d’événement 

ses impératifs et chaque personne engagée a ses 
propres contraintes, ses spécialisations et son lieu 

 
un match de football à haut risque : là aussi, il faut anti-
ciper le pire, prévoir des réserves, construire un dispo-
sitif capable d’absorber l’imprévu. 

-
vention de police secours ont été renforcés par du per-
sonnel issu de diverses entités de la gendarmerie 

. 

Travail de fond pour que tout événement sortant  
de l’ordinaire se déroule sans accroc et soit parfaite-

lorsque tout fonctionne comme une horloge.

La police de sûreté : l’œil et l’oreille intérieure
Si la gendarmerie assure l’ordre public et la gestion  

aussi stratégique et peut-être un peu moins visible. 

Derrière chaque événement de grande ampleur ou visite officielle  
de haut rang, qu’il s’agisse d’un sommet international ou du passage 
du Conseil fédéral, se déploie une architecture sécuritaire complexe. 
Plongée dans les rouages d’un dispositif qui ne laisse rien au hasard.

Son premier domaine d’action est le renseignement.  
En amont et pendant le déroulement d’un événement, 
des inspecteurs de la police de sûreté contribuent, sous 

-
lyse des informations susceptibles d’éclairer la menace. 
Elle travaille en réseau avec les autres services, nour-
rissant une image de la situation qui évolue en temps 

 
si nécessaire.

Son second domaine d’action est d’assurer la sécu-
rité à l’intérieur des sites sensibles. Là où la gendarme-

les personnalités, comme les salles de conférence, les 
-

constante permet de protéger en permanence les sites 

Ainsi, lors de manifestations de grande envergure,  
un concept global d’interpellation et de traitement 

 
et les magistrats. 

Une zone de rétention temporaire est établie, permet-
tant la prise en charge des personnes interpellées. 

-
blie dans la cour intérieure du Centre de la Blécherette. 

 
la validité des éventuelles poursuites ultérieures.

Le bureau des manifestations :  
partenaire du renseignement

-

-

centraliser l’ensemble des manifestations prévues et 
annoncées via le Portail cantonal des manifestations 

DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements – LA PHASE PRÉPARATOIRE



autorisés, d’événements sportifs, de rassemblements 
culturels ou de toute autre occupation de l’espace 
public ou non. 

vision d’ensemble des événements prévus sur le ter-
-
-
 

-
quée sur plusieurs fronts ainsi que de préserver la liberté 
de mouvement des forces sécuritaires. Dans un dispo-
sitif où chaque personne mobilisée compte, cette anti-
cipation est une nécessité.

Le détachement de protection rapprochée :  
l’ultime rempart
Au sommet de la pyramide sécuritaire, là où toutes 
les autres mesures convergent, se trouve le détache-

symbolique : assurer la sécurité physique immédiate  
des personnalités.

bien avant l’arrivée des personnalités, par un tra-

 
d’urgence, les zones de stationnement des véhicules, 

-
ter le dispositif en fonction des caractéristiques propres 
de chaque lieu, car une salle de conférence ne se 
sécurise pas comme un espace public et un itinéraire  

-
cement sur une voie rapide.

Les agents du DPR sont formés à anticiper et réagir 
-

Situation et renseignement : 
l’évaluation de la menace

analysent les menaces ainsi que les possibilités d’évo-
lution de la situation. Dans le cadre d’un engage-

-

-

protection en vertu du droit international et indique les 
mesures à prendre.
 
 

Les communes et les polices communales :  
un maillon incontournable
Bien sûr, les autorités communales sont consultées 
lors de tout événement se déroulant sur leur territoire. 

communales sont appelées à renforcer le dispositif can-
-

sont engagées dans un dispositif cantonal, les polices 
communales sont subordonnées à la PCV, qui assure  
la direction des opérations. 

Lorsque la visite dépasse le cadre cantonal pour 
prendre une dimension nationale ou internationale, 
la venue d’un chef d’État ou la tenue d’un som-
met diplomatique, la mécanique sécuritaire s’enrichit  

 
soigneusement articulés.

– Le Service de renseignement de la Confédération 
(SRC) est le premier à entrer en lice. Sa mission est 
d’évaluer la menace : qui pourrait vouloir perturber l’évé-
nement, par quels moyens, avec quel degré de proba-
bilité ? Cette évaluation, nourrie de sources multiples  
et actualisée en continu, constitue la boussole à par-
tir de laquelle l’ensemble du dispositif de sécurité est 

-
cés. Ainsi, le travail du SRC oriente les décisions que la 
Police cantonale mettra en œuvre.

– Le Service fédéral de sécurité (SFS) assume, en colla-
boration avec le Détachement de protection rapprochée, 
la protection physique des VIP de la Confédération et des 
chefs d’Etat étrangers et coordonne la sécurité d’évé-

 
à déployer des agents : il peut imposer à la Police canto-

degré d’importance de la visite et au niveau de danger 
-

– Le Service du Protocole de la Confédération,  
selon la nature de la visite et les protocoles diploma-
tiques qu’elle implique, peut également intervenir.  

 
-

pour les missions de renseignement opérationnel et 

la compétence fédérale : surveillance de ressortissants 
étrangers, coordination avec les services de sécurité  
des délégations, gestion des bases de données sensibles.

 
de ses compétences propres, représente en elle-même 

-
 

opérationnel lui-même.
@Alexandre Bisenz



10  •  N° 138 AOÛT 2026

PHASE OPÉRATIONNELLE : 
PLONGÉE DANS LES COU-
LISSES D’UN ÉVÉNEMENT
Pour que les grands rendez-vous se déroulent sans accroc, chaque dimen-
sion de l’espace est scrutée, sécurisée et maîtrisée. De la piste d’atterris-
sage aux lieux de rendez-vous, du ciel aux fonds lacustres, sur les routes 
et dans les lieux sensibles, portrait des unités qui œuvrent dans l’ombre. 

Le guidage : le premier visage du canton
Le guidage est bien plus qu’un simple transfert d’un 
point A à un point B. C’est le premier contact entre les 
VIP et le territoire qui les accueille. Il engage l’image 
du canton, autant que sa réputation sécuritaire. Les 
forces de l’ordre prennent en charge les personnalités 

-
cente d’un avion, dans une gare ou lorsqu’un convoi 

les acheminer en sécurité là où elles sont attendues.

Pour y parvenir, le convoi se compose parfois d’une 

ouverts à la circulation publique, parfois en plein 
cœur des localités. Cette contrainte impose une vigi-
lance de chaque instant. Le risque qu’un véhicule tiers  

ne bloque la route ou qu’un attroupement imprévu crée 
un goulet d’étranglement est constant. Les respon-
sables du guidage doivent être capables de prendre 
des décisions en quelques secondes sans perdre  
le contact visuel avec les autres éléments du dispositif.

Pour parer à ces imprévus, des itinéraires de substi-
-

emprunte un tracé alternatif sans hésitation et sans 

reconnaissance préalables, d’une coordination ininter-
rompue entre les éléments du convoi et avec le poste 
de commandement. Le guidage, en apparence le plus 
simple des dispositifs, est en réalité une phase délicate 
pour le reste de l’opération.

Le maintien de l’ordre 

de l’ordre assurent une tout autre mission. Ce déta-
chement, composé de gendarmes et de policiers 

lors d’événements sportifs, diplomatiques ou lors de 
manifestations, pour garantir la sécurité des biens  
et des personnes dans l’espace public, ainsi que le 
respect des libertés fondamentales de chacun. 

Sa mission n’est pas seulement répressive, elle est 
également dissuasive et consiste à créer les condi-
tions dans lesquelles manifestants, spectateurs et 

capable de s’interposer rapidement si la situation 

La brigade canine et le Nedex : 
les gardiens de l’invisible
Avant qu’un chef d’État ne s’assoie à une table de 
conférence ou qu’il prenne possession de sa chambre 

 
le service de déminage, qui travaillent de concert pour 
neutraliser toute menace potentiellement dissimulée 

Salles de réunion, salles à manger, couloirs, véhi-

avec une précision que nulle technologie ne surpasse 
 

à travers chaque espace, inspectant recoins, meubles, 
-

vient en complément avec son matériel, pour traiter 

Ce travail se déroule dans la discrétion la plus totale, 
souvent plusieurs heures avant l’arrivée des VIP, puis 

personnalités. Car la menace n’est pas seulement 
celle qui était présente avant l’arrivée, elle peut aussi 
se glisser dans un couloir momentanément non sur-

continuité avec rigueur.

Le DARD : la bulle sécuritaire
-

d’un véhicule banal. 

DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements – LA PHASE OPÉRATIONNELLE
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Selon le degré d’importance de la visite. Le Détachement 

ne se contente pas d’accompagner le convoi : ses 
membres peuvent circuler dans les alentours ou en 

-

permet de détecter un danger, de le signaler ou de le 
traiter avant que le convoi ne l’atteigne.

La brigade du lac : la maitrise des eaux
La brigade du lac, quant à elle, assume la surveillance 
des plans d’eau lorsqu’un événement se déroule  

-
tions de navigateurs qui ne respectant pas le péri-

-

limite pas à la surface : les plongeurs de l’unité sont 
capables d’inspecter et de sécuriser la coque d’un 
bateau destiné à accueillir des personnalités, neutra-
lisant ainsi une éventuelle menace, ou de porter assis-

 
maîtriser le ciel 

l’espace aérien représente une dimension sécuritaire 

années, notamment avec la prolifération des drones. 

les CEH.

-
 

Les CEH assurent alors la surveillance de cette zone, 

détectent toute intrusion non autorisée, qu’il s’agisse 
d’un aéronef en infraction ou d’un drone piloté depuis 
le sol, et coordonnent la réponse appropriée. Ils 
assurent également la coordination de l’ensemble 
des moyens héliportés qui sont mobilisés pour la 
durée de l’opération. 

Les services radio et IT :  

Si les personnes mobilisées sur le terrain sont les 
muscles de l’opération, les services radio et IT en sont 

fournissent un ensemble de prestations techniques 
-

tion des structures de commandement, mise à dispo-
sition des moyens de communication radio et infor-
matiques, établissement du plan des liaisons radio 
coordonné avec l’ensemble des partenaires et par-
ties prenantes, surveillance du spectre électromagné-
tique et mise en place de piquets techniques dispo-
nibles à toute heure.

habituelles du socle sécuritaire de base, car la vie  
du canton n’a pas cessé pendant le sommet. Les 
appels d’urgence ont continué d’arriver, les patrouilles 
ont maintenu leur activité et les services ont fonctionné 

-

 
de l’ensemble de l’opération.

@ Alexandre Bisenz
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LE RÔLE ESSENTIEL DES 
SERVICES PARTENAIRES 
La sécurisation des grandes manifestations demande une planification 
et une collaboration interservices à l’échelle de l’événement.

Selon l’importance et la nature de l’événement,  
la Police cantonale reçoit du renfort de ses parte-

-

 
les ambulances du 144 et même, selon les cas, l’aide  
de l’armée. Des entreprise de sécurité privées peuvent 
être également partenaires de l’opération. 

L’État-major cantonal de conduite (EMCC)
-

 

stratégique permanente dans l’éventualité d’une 
montée en puissance de l’engagement sécuritaire.  

événement imprévu survient et nécessite le déclen-

moyens disponibles, qu’ils soient civils ou militaires,  

La Protection civile vaudoise (PCi)
Lors de conférences internationales, de concerts de 
grande envergure, d’événements naturels tels que des  
intempéries ou des crues, ainsi que lors de manifesta-

collabore étroitement avec les forces de l’ordre. Dans ces 
cas, son engagement porte principalement sur la gestion 
de la circulation autour des zones réservées et sécuri-

-

Lors de grands engagements, la PCi contribue éga-
lement à l’ensemble de la logistique nécessaire au 
bon déroulement des opérations : aide à la conduite,  
préparation et distribution des repas pour les inter-
venants engagés sur le terrain, fourniture de matériel 
technique, mise en place de barriérages pour délimiter 

 
de postes de commandement avancés ou d’abris 
pour le personnel, ainsi que le déploiement de dispo-
sitifs d’éclairage indispensables lors d’interventions  

Le groupe romand de maintien de l’ordre (GMO)

de coopération intercantonale peuvent être activés 

les forces de police des cantons romands, constitue  
le premier niveau de renfort disponible. Pour les évé-

-
cités régionales, la convention IKAPOL 

suisses dans un cadre de maintien de l’ordre national, 

Ces mécanismes de coopération permettent de dispo-

et équipées pour faire face à des situations d’ordre 
-

Les sapeurs-pompiers de l’ECA SDIS 
Lors des festivals et autres grandes manifestations, 
les pompiers du SDIS sont à la table des décideurs. 

disposer d’une vision d’ensemble sur tous les évé-
nements susceptibles de les concerner. Cette orga-
nisation leur permet de coordonner les interventions,  
de positionner des moyens dans les secteurs à risque 
et d’assurer une réponse rapide en cas d’intervention. 

Le dispositif du SDIS a notamment été déployé lors 

 
de Lausanne, nécessitant une surveillance accrue des 

de la circulation dans le centre-ville.

La Direction générale de la santé (DGS)
Le personnel sanitaire rattaché à la DGS est égale-
ment systématiquement engagé lors des festivals, 
fêtes populaires et grandes manifestations publiques.  
Un poste médical avancé est alors monté et des 

-
poser d’une vision globale et en temps réel des inter-
ventions sanitaires sur la zone concernée durant toute  
la période de l’événement. 

Cette organisation permet d’optimiser les temps 
de réponse, de prioriser les cas selon leur gravité,  
d’assurer une liaison permanente avec les établis-

 
de patients et de garantir les prestations de base pour 
la population. 

DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements – LES PARTENAIRES



13

La Police des transports (TPO)
La TPO est la police qui œuvre quotidiennement dans 
les gares et dans les trains, avec une attention particu-

-

-
ceptibles de représenter un danger pour la sécurité 

-

Le service des routes (DGMR et SIERA)
Les compétences de la Direction générale de la mobilité 

de personnalités devait être organisée dans l’urgence, 
nécessitant la sécurisation d’itinéraires et la déviation 

 
des représentants du service des routes prennent  

 
de caméras, ils disposent d’une évaluation précise  
et actualisée en permanence de l’état du réseau  
routier vaudois.

Les transports publics 
Les transports publics, bus et métros éventuels sont 

urbains. Certaines lignes peuvent être momentané-

de minimiser l’impact sur les usagers tout en garan-
tissant la sécurité des participants à la manifestation  
et du personnel de conduite. 

@ Alexandre Bisenz

hospitaliers de la région, comme le CHUV, peuvent être amenés à collaborer activement ou à se 
tenir en état de disponibilité renforcée lors de l’organisation d’événements exceptionnels sur 
le territoire cantonal. Le sommet du G7, tenu à Evian en juin 2026, a constitué un bel exemple  
de mobilisation interinstitutionnelle à grande échelle.

Ainsi, l’armée -
-

ron 4000 militaires dans la région lémanique. Ces 
troupes ont assuré des missions variées et com-
plémentaires : protection statique des sites sen-

 
de surveillance sur le lac Léman au moyen d’embar-

prévenir toute intrusion par voie nautique, ainsi que 
-

du sommet. En complément de ces missions opé-
rationnelles, l’armée a fourni d’importants éléments 

notamment des véhicules blindés et de transport, 
des équipements de communication sécurisés et 
du matériel de protection, renforçant ainsi considé-
rablement les capacités des forces civiles engagées.

De même, l’OFDF

-
cations systématiques se sont étendues au-delà 

notamment le port d’Ouchy, où les agents doua-

 
-

 
de compromettre la sécurité du sommet.

 
vaudois (CHUV -
fondie à l’éventualité de devoir accueillir en urgence 
une personnalité de haut rang en situation de 

élaboré, prévoyant la mise à disposition immédiate 
d’une équipe médicale spécialisée, la sécurisa-
tion d’un parcours dédié au sein de l’établissement  
et la coordination avec les services de protection 

lors du sommet.
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DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements  – ILLUSTRATIONS

UNE SÉRIE  
D’ÉVÉNEMENTS MAJEURS
se déroulant sur son territoire. Visites d’État, conférences internationales, festivals, manifestations sportives, cha-

-
tance de l’événement, l’É  

@Alexandre Bisenz

 
 
 

 

-

Visite du Président français Emmanuel Macron

Visite du Président chinois Xi Jinping
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-

-

 

La Fête des Vignerons

Le Traité de Lausanne

Sommet du G7 à Evian

Conférence sur l’Ukraine

Tour de France Femmes
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DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements – LA LOGISTIQUE

LE DÉFI DE LA LOGISTIQUE 
Après la rencontre du G7, qui a mobilisé 1’400 policiers dans le canton 
de Vaud du 12 au 18 juin 2026, le premier-lieutenant Laurent Porchet, 
chef domaine de base logistique (DB 4), lève le voile sur les coulisses 
invisibles d’un dispositif d’une ampleur inédite.

« On imagine volontiers que, pour ce qui est de la logis-

logistique se résume à distribuer des gilets et à ser-

Laurent Porchet. La réalité est d’une autre nature…  

forces de l’ordre sont engagées, est celui de la mobi-
-

l’ensemble du territoire cantonal : où se rendent-ils à  
la prise de service ? Où est-ce que ces centaines  
de personnes vont parquer leur voiture privée avant leur 
prise de service et leur départ en mission dans d’autres 
véhicules ? Les places d’armes prêtées par l’armée 

Vient ensuite la question de l’hébergement. Pour la 

tout espace disponible a été mis à contribution pour 
 

11’000 repas assurés depuis trois centres de restauration 

répartis dans le canton, sans compter les tonnes  
de matériel à acheminer, référencer et distribuer.  

-
nelles entrainent des contraintes opérationnelles : 
toutes les commandes et livraisons habituelles de la 
division sont suspendues pour la durée de ces événe-

tendu toute l’année, le temps consacré à assurer les 
événements de grande ampleur décale d’autant ses 

 
un chantier s’ouvre pour les membres de la division : 
celui de la démobilisation. Il s’agit alors de récupérer, 

chaque véhicule prêté. 

-
-

nier détail.

@Alexandre Bisenz
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LE RÔLE STRATÉGIQUE  
DE LA CELLULE 
COMMUNICATION 
Lors des grandes manifestations sur territoire vaudois, la Police cantonale 
déploie un dispositif sécuritaire spécifique pour en assurer la sécurité. 
Au cœur de cette mobilisation se trouve la cellule communication, qui 
œuvre pour maîtriser l’enjeu stratégique que représente l’information.

désinformation, la communication est devenue un front 
-

ciers, la cellule communication fonctionne en étroite 
collaboration avec le commandement, car les menaces 
dans ce domaine sont multiples et insidieuses. Le pre-
mier écueil à éviter, c’est le silence, car lorsqu’une ins-

des fake news, encouragées par le manque d’infor-
mations. En quelques heures, une information erronée 
peut cristalliser l’opinion publique et compliquer une 
opération d’envergure. La cellule communication est 

par l’institution pour y répondre, le cas échéant.

La communication au service  
de la chaîne de commandement

-
-

depuis lequel l’ensemble du dispositif sécuritaire vau-
dois est piloté. Lorsque la capitale vaudoise est impac-
tée, l’équipe de la communication de la Police muni-

alternance. Le pilotage de la communication depuis le 
-
-

peut également provenir des communicants des autres 
départements de l’Administration cantonale vaudoise, 
des autres cantons, voire, selon le type d’événement, 
de la Confédération.

Remonter l’information vers le commandement
Durant ces périodes, il faut également veiller à ce que le 

-
tinents vers la commandante de la Police cantonale, le 
TOC et les chefs d’engagement. Une veille médiatique 

-
taires alimente ce circuit ascendant. Chaque article 
publié, chaque post concernant l’engagement des 
forces de sécurité est collecté, analysé et, si néces-

Une nouveauté : la team Dialogue Population

fois dans le canton : la « team Dialogue Population ». 
Composée d’une trentaine de gendarmes, policiers et 
inspecteurs, ses membres sont allés au contact des 

  2026 
dans les rues de Lausanne dans un seul but : entamer 
le dialogue . 

Dans la gestion sécuritaire des grands événements, 
la communication est devenue une composante opé-

révéler aussi décisive que sur le terrain.

@Alexandre Bisenz

 
-

-
-
-
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DOSSIER | Gestion sécuritaire des grands engagements

Une nouvelle entité a été engagée pour la première fois dans le  
canton : la « team Dialogue Population ». Composée d’une trentaine  
de personnes, cette équipe est allée au contact des manifestants lors  
de la Grève féministe du 13 juin 2026 à Lausanne dans un seul but : 
établir le dialogue.

Le plt Yvan Bovard, à la tête de l’équipe, relate cette 

ont été surpris de voir un dispositif policier, en tenue 
civile, se trouver à l’intérieur de la manifestation ou du 
moins, au contact des manifestants, et discuter avec 

-
sions enrichissantes ont été menées avec respect. » 

Les quelques quolibets essuyés n’ont entaché ni la 
motivation de l’équipe, ni la bonne humeur générale 
de la manifestation. Yvan Bovard reprend : « Je trouve 

-
tuelles tensions, ne serait-ce que par le fait que nous 
œuvrons en civil. » Il est vrai que pour les manifestants, 

peut-être davantage au dialogue. À -

positifs et le dispositif sera reconduit lors de prochains 
rassemblements.

@Alexandre Bisenz

Baptisé « team Dialogue Population », c’est un nou-
veau dispositif mis sur pied par la Police cantonale vau-
doise, en tenue civile et portant des gilets distinctifs. 
La mission de la trentaine de membres qui le compose 
consiste principalement à aller au contact des mani-
festants pour nouer le dialogue avant qu’une situa-

d’accompagner les événements de l’intérieur et, par 
la discussion, d’éviter les fausses perceptions et les 
mauvaises interprétations des uns et des autres. Cette 
immersion permet aussi de transmettre des informa-

-
-

gues vaudois : des gendarmes, des inspecteurs et des 

NOUVEAUTÉ : LE DISPOSITIF 
DIALOGUE-POPULATION 
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Face à l'engorgement du système judiciaire et à la surpopulation  
carcérale, la Brigade financière a imaginé une approche inédite : cibler 
non plus les trafiquants, mais l'argent qu'ils transportent. L'opération 
STUBL (Stups-Blanchiment), lancée début 2025, en dessine les 
contours.

OPÉRATION STUBL :  
UNE NOUVELLE STRATÉGIE  
VAUDOISE CONTRE  
LE BLANCHIMENT

L’invention d’une nouvelle procédure
-

 
 

pourquoi ne pas les frapper là où ils sont le plus 
vulnérables : leur portefeuille ?

La mise en œuvre de cette idée supposait de trou-
 

-
dantes de toute procédure pénale formelle. Il s'appuie 

 
-

saire de démontrer la culpabilité d'un individu pour sai-

d'indices concordants laisse présumer que cet argent 
est d'origine illicite.

Ces indices ont été soigneusement inventoriés et  

sur la provenance des fonds constitue le premier signal 

-

la somme, la nature du lieu d'interpellation (point de 
-
-

caire contredite par la possession de liquidités impor-

la présence de coupures de faible valeur cohérentes 
 

-
sion de listes comptables et de noms.

selon les estimations basses des Nations Unies, entre 

-

dispositifs répressifs les plus élaborés. Une vaste opé-
-
 

le transport et le blanchiment de l’argent issu du tra-

ont pu constater qu'une seule agence de transfert 
 

 

Pour comprendre pourquoi l'opération STUBL a vu  
-

-
-

dans le domaine du blanchiment : les investigations 

elles mobilisent des mois de travail pour des résul-

lui aussi débordé, peinait à ouvrir de nouvelles procé-

dans son ensemble, semblait avoir atteint ses limites.
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-
lyse que les agents peuvent utiliser sur le terrain, sans 

et aléatoire.

STUBL en action : le cas d’école
-

ration s’est déroulée il y a quelque temps. Il s’agissait 
du cas d'un ressortissant étranger en situation irrégu-

de drogue. Rien, lors de cette intervention, ne permettait 
de lui imputer directement une infraction : quelques bou-
lettes de cocaïne avaient été retrouvées dans la poubelle 
commune de son logement mais leur attribution était 
impossible à établir avec certitude.

En revanche, la fouille avait révélé 4000 francs en petites 
coupures, dissimulés dans une chaussette glissée  
au fond de ses vêtements. Interrogé sur la provenance 
de cette somme, l'intéressé avait avancé qu'il s'agis-

 
 

Au vu de l'ensemble des indices (lieu d'interpellation, 
dissimulation d’argent, coupures compatibles avec 

les enquêteurs ont procédé à la saisie de la somme. 

voie d'ordonnance et dévolue à l'État. Une issue qui, 
avant STUBL, aurait été impossible, car faute d’une 
procédure pénale ouverte, cet argent aurait été restitué  
à son porteur, sans suite.

Un outil qui recrée du sens 

Si l'opération STUBL ne se mesure pas seulement  
à l'aune des sommes saisies 

 
-
 
 

qui la mettent en œuvre.

Des enquêteurs actifs dans le milieu des stupé-

temps, un outil indispensable et surtout qu'il avait 
redonné du sens à leur mission. C'est peut-être là  

 
un domaine où l'épuisement professionnel guette et où 
les résultats sont lents et fragiles à conserver, le sen-

-

-

dans son architecture même. Priver un réseau de  
ses liquidités, c'est entraver sa capacité à s'approvision-
ner, à rémunérer ses membres, à entretenir sa corrup-
tion. C'est perturber durablement une organisation dont 

Dans un paysage répressif souvent contraint à réagir 

d'inverser le rapport de forces, non par la démonstration 
de puissance, mais par la pertinence du dispositif. Une 
leçon que d'autres cantons pourraient suivre à l’avenir.

@Alexandre Bisenz
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Conséquence pratique de l’OP STUBL (article précédent), le dévelop-
pement de saisies patrimoniales de la Brigade financière contribuera 
à affaiblir les réseaux criminels et, d’autre part, à renflouer les caisses 
de l’État. Elles iront à la prévention et aux opérations menées par les 
forces de l’ordre. 

de gamme ou encore des sommes d’argent de pro-
venance douteuse. Cette nouvelle façon de procéder 

des opérations police et ce, quelle que soit la brigade 
à l’origine d’une opération 

.

magistrat de référence et le personnel de la Brigade 

@Alexandre Bisenz

État 
de Vaud, il a été décidé de diminuer les dépenses, mais 
également d’augmenter les recettes. Pour ce faire, 
une motion a été déposée au Parlement pour que la 

par la Police cantonale zurichoise, le canton de Vaud a 
décidé de s’inspirer de cette méthode, avec en toile de 
fond, l’idée que le crime ne doit plus payer. 

-

précédentes. Ils devraient permettre de saisir tous les 

LES SAISIES PATRIMONIALES
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Présentation de la brigade
Créée en

-

de 7
-

Cas pris en charge par la Division 
criminalité économique (DCE)
•
• Concurrence déloyale
• Gestion déloyale
• Délits dans la faillite
• Corruption

Pour cela il faut : 
• Travailler sur dossier et dans le passé
• Comprendre un mécanisme
• Déterminer les actes des auteurs, qui sont connus
• Comprendre l’infraction pénale
•

Cas pris en charge par la Division fraudes 
et blanchiment (DFB)
• Blanchiment d’argent
• Escroqueries bancaires
•
• Transactions douteuses
•

Situation des enquêtes au 15 juillet 2026

53 dossiers traités par la DCE dont 13% sont en attente de traitement

•
souvent au niveau national et international

• Concernent des auteurs agissant à large 
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STAGE À SCOTLAND YARD : 
TÉMOIGNAGE D’UNE  
GENDARME EN IMMERSION 
À la fin de l’année 2025, la caporale Leslie Koller a passé 3 mois au sein 
de la Metropolitan Police de Londres dans le cadre d’un programme 
d’échange entre forces de l’ordre. Elle partage son expérience.

 
rencontrés par un individu. Pour ce faire, la pluridiscipli-

Une institution sous tension,  

-

qe qui a laissé une blessure dans la relation entre  
l’institution et la population londonienne. Cela prendra 

-
veillée : chaque geste, chaque prise de décision, chaque 
interaction est documentée, encadrée et soumise à vali-

 
La diversité comme outil opérationnel

-
tion humaine. Cette police est le miroir de Londres : 
une institution peuplée de femmes, de minorités eth-
niques et de nationalités venues du monde entier. 
« Cette diversité n’est pas qu’un argument politique, 
elle a une valeur opérationnelle directe, observe Leslie 
Koller. Cela aide énormément pour intervenir dans des 

-

-

et une autre qui se dénoue .»

La question raciale, en toile de fond permanente, rend 
cette diversité à la fois nécessaire et politiquement sen-
sible. Le Royaume-Uni porte une histoire coloniale qui 
infuse encore les rapports entre les forces de l’ordre  
et certaines parties de la population. Ignorer cette 
dimension reviendrait à ne pas comprendre comment 

-
chissent les personnes qui les vivent. C’est ce qui est 
arrivé à Leslie Koller, caporale à la Police cantonale vau-
doise, au terme de plusieurs semaines au cœur de l’une 

londonien, rendu possible par la Fondation Sir Arthur 
Conan Doyle, qui organise depuis plusieurs années 
des échanges de perfectionnement entre membres de 

Une immersion dans le monde des mineurs
Le stage de Leslie Koller n’était pas un simple tour 
d’horizon institutionnel. Il s’inscrivait dans une théma-
tique précise : la prise en charge des mineurs, qu’ils se 

 

constant, structuré, presque fusionnel. Là où, chez nous, 
 

 
-

pagnement qui tient autant du travail social que du 
métier policier traditionnel. »

La pluridisciplinarité et le « safeguarding » 
Lors de ce stage, elle a pu découvrir le principe du « safe-
guarding, soit de conduire l’action de la police avec un 

vulnérables et la détection des risques ». En découle 
un fonctionnement pluridisciplinaire quotidien et institu-
tionnalisé, réunissant la police et divers acteurs comme 

autorités communales, les services de probation ou dif-
férentes agences gouvernementales. Leur philosophie 
est : « la bonne prise en charge, la bonne personne » 

 c’est-à-dire trouver la solu-
tion impliquant les partenaires adéquats pour chaque 
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La violence des jeunes : un mal qui s’aggrave

Koller a été confrontée, la question des gangs et de la 
violence au couteau occupe une place à part. Londres 

constate-t-elle. Dans un pays où les armes à feu sont 
largement inaccessibles au grand public, le couteau 

Ce que Londres apprend à regarder chez soi
Le retour en Suisse a produit chez notre caporale 

passe chez nous a évolué. Cette immersion m’a fait 

une organisation plus simple, plus lisible, plus souple 

à une échelle gérable… et ce n’est pas de la complai-
sance, quand on regarde ce qui peut se passer autour 
de nous. » Elle a également pris conscience que cer-
taines façons de travailler, telles que les réunions mul-

-

et prévenir les passages à l’acte, ne sont pas facile-
ment transposables car elles se heurtent à des lois 

la protection des données. Leslie revient de Londres 
avec une conviction renforcée sur un point précis : 
« Je vois comme il est important de soigner notre lien 

de mettre en œuvre en développant un contact plus 
étroit avec les habitants de mon secteur. » Des gestes 
simples, peut-être, mais c’est comme cela que se 

@Alexandre Bisenz

-

-

-
-
-
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RECONNAÎTRE LES TERMES 
DES NOUVEAUX STUPÉ-
FIANTS SUR LES FORUMS 
Guillaume Grenier est assistant-doctorant à l’École des sciences crimi-
nelles de l’Université de Lausanne. Avec son équipe, il a mis au point un 
modèle de langage, appelé DrugRecon, capable de reconnaître de nou-
veaux noms de stupéfiants mentionnés par les utilisateurs de forums 
afin de faciliter la détection de potentielles nouvelles substances psy-
choactives arrivant sur le marché.

-

focalisant principalement sur les cryptomarchés acces-
sibles via le darknet. Le processus de veille déployé 
sur ces espaces vise principalement à documenter 

Cette vue d’ensemble permet de suivre les produits illé-
-

nale et de détecter d’éventuels changements dans les 
tendances du marché. Cependant, cette vue d’en-
semble ne permet de suivre que les substances psy-
choactives illégales connues à priori par les instances 

le marché, elle ne sera pas nécessairement vendue sur 
le darknet, mais simplement sur des sites web, car cela 

-

l’apparition de nouvelles substances psychoactives sur 
-

vention et de perturbation ? Ces recherches l’ont amené 

mentions de ces nouvelles substances constituent par-
-

ché, avant même qu’elles ne soient détectées par les 

-
tionnés. Cela permet d’une part de continuer à suivre 
les substances connues et d’autre part, de détecter les 
nouvelles tendances émergentes. 

DrugRecon

sont publiés chaque semaine. De plus, les approches 
traditionnelles de recherche par mot clé ne sont pas suf-

qui seraient mentionnés par les utilisateurs. Autrement 
dit, puisqu’une nouvelle substance est inconnue à priori, 

-
formation. Il fallait donc trouver une nouvelle alternative 

de langage RoBERTa, qu’il a nommé DrugRecon, en 

-
liter la détection des substances encore inconnues des 

-
ter en amont les stratégies de prévention adéquates 

Comment DrugRecon a-t-il été mis au point ? 
-

consommation pour les usagers. Dread est un forum 
de discussions accessible via le darknet et actif depuis 

associés à des activité illicites, dont la fabrication et le 

-

pour constituer un corpus de messages pertinents. 

Une fois le corpus constitué, environ 15’000 messages 



Reddit ont été utilisées pour la seconde phase d’éva-

sur une plateforme similaire, même si les messages de 
-

Quels sont les résultats ?

à l’épreuve en l’intégrant à un processus de veille 

-
dant potentiellement à de nouvelles substances psy-

« 3-FPO » a été mentionné à plusieurs reprises et pour-
-

vant sur le marché.

 ?
-

limites. Sur de plus grandes quantités de messages, 
-
-

-
pondre à de nouvelles substances. Il reste également à 
évaluer si, à long terme, la charge de travail manuel ne 

deviendra pas un facteur limitant face à des volumes 
de message plus importants.

des messages rédigés en français, en suisse-allemand 

dans ces langues. 

Comment adapter DrugRecon au domaine de 
l’enquête judiciaire ?

-
traient d’anticiper de nouvelles problématiques liées  
à l’apparition de ces nouvelles substances, et de guider 
les stratégies de prévention et de perturbation en ciblant 
les sites web où celles-ci sont vendues. DrugRecon 
pourrait également trouver une application directe au 
sein des services de police pour soutenir les proces-

déploiement implique donc une formation adéquate 

de l’outil, notamment pour l’annotation et la prépara-
tion manuelle des données nécessaires à l’adaptation 

-
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LES CONFÉRENCES  
AUX SÉNIORS 
Nos chargés de prévention donnent chaque année des centaines  
de conférences aux personnes âgées afin de leur fournir des conseils 
de prévention de la criminalité. Présents sur l’ensemble du canton,  
ils aident nos séniors à rester vigilants et à rafraîchir leurs connaissances 
sur les grandes tendances criminelles et cybercriminelles.

subir des infractions, qui occasionnent des dommages 

En quoi consistent les conférences aux séniors ?
La conférence « Cyber-Sénior », portée sur la cybercri-
minalité, aborde tous types d’infractions commises en 

-

encore le phishing. La conférence « Super-Sénior » 
aborde les infractions physiques comme le vol à la tire, 

nettoyeurs abusifs.

-
tion décortiquent chaque infraction dans le détail en 
présentant les modes opératoires, et partagent des 
conseils de prévention pertinents pour s’en protéger 

libre de poser une question sur un des délits présentés, 

-
-

melle avec les participants qui souhaitent échanger sur 

Histoire des conférences séniors
Le 1er -

séniors, car il s’agissait, selon lui, du meilleur moyen 
d’atteindre cette population, étant donné leur faible 

réseau d’associations pour séniors et des institutions 

-

dit-Verron, en collaboration avec le stagiaire d’unité, 

de « scripts » criminels détaillant des modes opératoires 
-
-

mations par le public sénior.

-
ton. Lors de ces conférences, il sensibilisait son public 
contre les vols, les arnaques et les cambriolages.  
Il a en outre noué un partenariat avec ProSenectute, 

les conférences Cyber-Sénior et Super-Sénior dans le 
canton de Vaud. Avec la démocratisation de l’utilisa-

engendre, la conférence sur les délits cyber est un peu 
plus demandée. 

Toute commune, association ou institution peut sollici-
ter les chargés de prévention pour une conférence sur 

permettent d’entrer en contact avec les chargés de 

dans la publicité pour les conférences, en mentionnant 

puis en fournissant l’adresse de contact de la Division 



reconstruction d’un réseau solide de partenaires 
séniors. Cette démarche a contribué à reposition-
ner durablement la division comme un interlocu-

-

foires, salons professionnels et événements spécia-
lisés a été considérablement renforcée. Cette visi-
bilité a permis d’améliorer la notoriété de la struc-

opportunités d’échanges avec des partenaires ins-

sollicitations pour des conférences et interventions 
-
-

sion et de la crédibilité acquise par son person-

institutionnels. 

De plus, l’arrivée du concept    
a également constitué une étape marquante de 

-

modernisant leur approche et en renforçant leur 

cette initiative, la division a pu valoriser davantage 
-

tion plus dynamique et inscrire la prévention dans 

-

prévention et de sensibilisation. 

-

recrudescence marquée de la cybercriminalité. 
Les escroqueries en ligne, les fraudes numériques 

consiste pour les auteurs à se faire passer pour 

à remettre de l’argent, des informations bancaires 
 

la capacité d’adaptation des criminels et souligne 
l’importance de renforcer continuellement les actions  
de prévention et de sensibilisation. » 

Peu avant son départ à la retraite Pascal Fontaine fait le bilan  
de son activité au sein de la Division Prévention de la criminalité



Retrouvez-nous  
sur les réseaux sociaux

Police cantonale vaudoise
Centre de la Blécherette
Route de la Blécherette 101 – 1014 Lausanne




